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Aujourd’hui, près d’un tiers des obsèques donne lieu à une cérémonie civile. Cette décision laisse souvent les familles face à un vide symbolique qui peut être déroutant. Comment faire de ce moment crucial un temps unique ? Où l’organiser ? Quels rituels inventer ?


Le rituel des obsèques marque le début de notre chemin de deuil. Accordons-lui du temps et de l’attention, et surtout autorisons-nous à organiser une cérémonie qui nous ressemble. Choix du lieu et du maître de cérémonie, faire-part, discours, musique, objets symboliques, gestes rituels… Cet ouvrage propose des pistes de réflexion et des solutions concrètes pour être guidé lors de l’organisation de l’enterrement d’un proche ou pour pouvoir anticiper le sien. Il passe en revue toutes les étapes importantes d’une cérémonie et donne de nombreux conseils aux familles pour personnaliser les funérailles de l’être aimé.


Aussi concret que complet, ce guide est également jalonné de témoignages : plusieurs familles se confient sur l’hommage particulier qu’elles ont rendu à leur défunt… Des histoires inspirantes que chacun pourra s’approprier pour offrir à son proche le plus beau des au revoir.




SARAH DUMONT est journaliste. Elle a créé HappyEnd.life, un site d’information et de réflexion ainsi qu’un annuaire qui référence les acteurs de confiance du funéraire et du deuil. Elle organise régulièrement des apéros de la mort pour briser ce tabou tenace. Retrouvez-la sur sa page Facebook @tousunehappyend et sur son compte Instagram @happyend.life.






SARAH DUMONT



un ENTERREMENT COMME JE VEUX !


Le premier guide pratique des obsèques civiles


[image: ]



Éditions Eyrolles


61, bd Saint-Germain


75240 Paris Cedex 5


www.editions-eyrolles.com


Création de maquette : Hervé Hauboldt


Adaptation de maquette et mise en pages : Soft Office


Photographies : Unsplash (Artsy Vibes p. 14, Sonja Langford p. 50, Sweet Ice Cram Photography p. 62, Jenna Jacobs p. 96, Aaron Burden p. 120)


En application de la loi du 11 mars 1957, il est interdit de reproduire intégralement ou partiellement le présent ouvrage, sur quelque support que ce soit, sans autorisation de l’éditeur ou du Centre français d’exploitation du droit de copie, 20, rue des Grands-Augustins, 75006 Paris.


ISBN : 978-2-416-00273-1


© Éditions Eyrolles, 2021





Happy End, c’est quoi ?




	
Un site d’information et de réflexion sur la mort et le deuil. Interview de sociologues, de thérapeutes, de soignants, récit d’expériences individuelles, informations utiles pour préparer sa mort sereinement... Ce site aborde le sujet de façon positive et donne de nombreuses clés pour changer notre regard sur cette étape de vie tant redoutée.


	
Une plateforme qui référence les professionnels du funéraire et du deuil de confiance, soucieux de personnaliser les cérémonies et d’accompagner au mieux les familles.


	
Un podcast d’interviews qui donne, chaque mois, la parole à un invité ayant une histoire particulière avec la mort.


	
Des rencontres à l’occasion d’un apéro de la mort. Un moment de partage pour s’exprimer librement et sans jugement sur ce sujet trop souvent passé sous silence.





www.happyend.life






« Même un arbre mort a des funérailles de roi.


La lune le berce et les oiseaux le prient1. »





1.Christian BOBIN, interviewé par Damien LE GUAY et Jean-Philippe DE TONNAC, Les morts de notre vie, Albin Michel, 2015.



Tout est possible !


En 2013, j’ai perdu mon père. Il était athée et seul un enterrement civil était envisageable pour lui. Pure coïncidence, ma mère et moi avions relevé le nom de la même agence de pompes funèbres plusieurs années auparavant, sans nous concerter. Une agence capable de personnaliser un enterrement, en fonction des souhaits des familles, aussi atypiques soient-ils. C’est donc cette entreprise que nous avons contactée. Nous avons été reçus dans un endroit chaleureux, aménagé comme un salon cosy. Le responsable a pris le temps d’écouter nos envies. Nous ne voulions pas d’un lieu neutre, sans âme. Mon père était un écologiste engagé, un homme peu conventionnel. Il avait une passion pour la pêche et les grands espaces. Il n’était pas, pour autant, question d’organiser sa cérémonie à la campagne, hors de Paris. Cela n’aurait pas eu de sens et aurait compliqué la venue de ses proches.


Notre interlocuteur nous a fait visiter trois endroits : une péniche, un jardin d’hôtel particulier et enfin, la Bellevilloise, lieu de fête parisien, situé près du Père Lachaise. Cet espace lui correspondait et nous a séduits immédiatement. À l’intérieur de la grande salle se trouvaient plusieurs oliviers, les murs étaient colorés… C’est donc là que mon père a passé ses derniers instants, à nos côtés. Le jour de ses obsèques, nos proches ont été étonnés de trouver son cercueil sur l’estrade. Ils n’imaginaient pas cela possible. Pendant une heure, nous avons écouté de la musique, un de ses vieux copains a joué de la trompette, mon frère et moi et deux de ses amis avons lu un texte en sa mémoire. À la fin de chaque discours, les gens ont applaudi. Je me souviens avoir été surprise. Je n’avais jamais entendu d’applaudissements à un enterrement. Et ça m’a fait beaucoup de bien. On célébrait mon père à notre façon, les gens se sentaient libres d’exprimer leurs émotions. On a diffusé des photos retraçant sa vie et ses passions, avec le morceau Over the Rainbow, en fond sonore. Un moment de grâce. Chaque personne présente a déposé un Post-it, avec un petit mot, sur son cercueil. Il est parti, ainsi, couvert de messages, au crématorium.


Nous avions décidé de le laisser partir seul. Mon père adorait s’évader plusieurs semaines en Mongolie et en Nouvelle-Zélande, sans nous. Son dernier voyage serait aussi solitaire. Nous sommes restés ensemble, avons mangé et bu, en sa mémoire. Ce jour-là, certains de ses amis sont venus embrasser ma mère, en lui glissant que cette cérémonie les avait galvanisés. Bien sûr, nous étions tristes, chamboulés mais l’énergie qui s’est dégagée de ce moment nous a portés. Avoir pu lui rendre hommage de cette façon nous a apaisés, apportés de la joie et aidés, je pense, à cheminer dans notre deuil.


Avec ce guide, j’espère donner cette chance à d’autres. Leur permettre de s’écouter et de s’affranchir des actes prescrits par la tradition. Mais aussi de faire des choix éclairés. Combien de fois m’a-t-on raconté des « cérémonies express » et « glauques » de funérailles civiles ? Trop de gens pensent ne pas avoir d’alternative sur le déroulé et le lieu de la cérémonie, ne savent pas qu’ils peuvent disperser les cendres de leur défunt dans la nature ou pensent que le cercueil en carton est encore interdit en France. Ce livre est là pour vous prouver que tout est à inventer. J’y livre de nombreuses pistes et des témoignages qui aideront ceux qui le souhaitent à anticiper leurs funérailles, et les familles à organiser une cérémonie, marquée par des rituels et des symboles riches de sens.


Au cours de votre lecture, le picto suivant
vous renvoie au carnet d’adresses en fin d’ouvrage.
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1


La cérémonie d’adieu





Une étape indispensable du deuil





Le point de départ d’un périple intérieur


Il y a encore cinquante ans, on veillait le défunt, on organisait un cortège funéraire à travers le village et les cérémonies se terminaient toujours par un repas. Aujourd’hui, sept décès sur dix1 ont lieu hors du domicile. Il n’est pas rare que le corps d’une personne décédée passe directement de la chambre mortuaire de l’hôpital au lieu de cérémonie et la moitié du temps, il s’agit d’un crématorium. Par conséquent, le temps des obsèques devient de plus en plus court. Les funérailles ont pourtant un rôle majeur : elles représentent une étape importante, un rite de passage qui va nous permettre de marquer cette transition de façon collective. Elles constituent le point de départ, clairement identifié par tous, d’un long périple intérieur.


C’est aussi « un temps pour l’ajustement des comptes », comme l’écrivait Christian Biot, prêtre, membre de la Société de Thanatologie, dans son livre La Cérémonie d’obsèques2 : « La mort est souvent un moment où il apparaît nécessaire de ne pas rester en dettes. La mise en place de célébrations d’accompagnement trouve là un objectif moteur : cet homme, cette femme à qui l’on doit tant, cet enfant qui nous est arraché si brutalement… nous ne pouvons pas le laisser partir sans lui dire par des mots, des larmes, des gestes ou des silences la place qu’il tient pour nous et tout ce que notre mémoire veut garder vivant de lui. » Les funérailles aident aussi à prendre acte de l’irréversible distance qui s’accomplit avec le défunt. D’après François Michaud-Nérard3, consultant dans le secteur du funéraire, de la mort et de l’éthique : « Inscrire le mort dans un rituel, c’est l’inscrire dans l’inéluctable au moment où les endeuillés récents sont dans une démarche de rétention du mort. Ce sont les rites qui nous permettent de nous structurer dans un processus d’acceptation et qui donnent la direction de l’axe du temps qui s’écoule – dans un seul sens. » Ces gestes consistent à assigner une place physique au mort afin de protéger la société, à lui attribuer une place symbolique dans l’esprit des vivants, à rétablir l’ordre social et enfin, à permettre aux proches de surmonter la perte et d’entamer le travail de deuil.


Funérailles civiles : des rites à réinventer


Aujourd’hui, près d’un tiers d’entre nous fait le choix d’une cérémonie civile au détriment d’obsèques religieuses. Et, en une génération, la crémation est devenue un phénomène de masse. Pour satisfaire les 51 %4 des Français qui la choisissent, de nouveaux lieux ont été inaugurés (salles de crématorium, de funérarium, salles omnicultes). Reste à savoir que faire de ce temps de recueillement ? Quoi dire ? Comment rendre hommage à cette personne que nous aimions tant ? Comment créer le « sacré » ? Ce nouveau vide symbolique est aussi déroutant que profitable car nos besoins et nos attentes ont changé : nous sommes nombreux à ne plus vouloir entrer dans le moule, à souhaiter donner une résonance joyeuse et légère à ce dernier hommage, à faire régner la vie en maître. Cette évolution bouscule le rôle des professionnels du funéraire : ils ne peuvent plus nous proposer une prestation standard. Ils doivent répondre à notre quête de sens et nous offrir une prise en charge plus humaine de la mort. Certains le font très bien, tentent de comprendre nos attentes, nous soufflent des idées de textes, de musiques, de gestes rituels. D’autres, moins… J’ai entendu trop de familles regretter la pauvreté de ce moment, et le fait qu’on ne leur ait jamais dit qu’elles pouvaient faire autrement.


Un hommage qui ressemble au défunt


Une cérémonie de funérailles, c’est avant tout un hommage à celui ou celle qui est parti(e). Elle se doit de lui ressembler, être conçue en mettant l’accent sur le défunt, ses préférences, ses loisirs, ses passions. Commencez par vérifier si la personne disparue avait rédigé ses dernières volontés. S’il avait conclu de son vivant un contrat obsèques, il y a très probablement exprimé ses souhaits. Si ce n’est pas le cas, peut-être a-t-il un jour partagé ses volontés oralement à un proche. Il peut aussi s’être exprimé à la sortie d’un enterrement et évoqué ce qu’il avait aimé ou au contraire détesté. Ces remarques pourront vous aiguiller dans vos choix.


En l’absence de ces informations, essayez de poser sur papier ce qui le caractérisait. Quelles étaient ses passions ? Ses hobbies ? Les lieux où il/elle aimait se ressourcer ? Quelle était sa couleur préférée ? Était-ce un(e) grand(e) solitaire ou un grand(e) mondain(e) ? Était-il/elle investi(e) dans une cause ? Qui étaient ses ami(e)s les plus proches ?


Prévoir son enterrement de son vivant


Si vous lisez ce livre, peut-être avez-vous décidé d’anticiper vos obsèques et de laisser des indications concernant vos dernières volontés. Cette « fiche d’instructions » mentionnant vos souhaits pour la cérémonie va vous permettre d’indiquer vos choix philosophiques et écologiques, le déroulement des funérailles et éventuellement vos préférences en matière d’articles funéraires. Veillez toutefois à ce que ces derniers soient réalistes, notamment dans le cas où vous viendriez à mourir quarante ans après avoir rédigé ce document : le contexte social peut avoir changé et vos proches se trouver bien ennuyés. Pensez donc à réactualiser vos choix le cas échéant… Envoyez ensuite ce document par mail à une personne de confiance ou pour plus de discrétion, glissez le document imprimé dans le livret de famille, pour permettre à vos proches de le trouver facilement, à votre décès.


Certains sites comme Mon Petit testament ou Testamento permettent de notifier ses souhaits en matière d’obsèques, de son vivant, et d’assurer leur transmission à ses proches le moment venu. N’hésitez pas à y faire un tour.


Accéder à ces informations est souvent un vrai soulagement pour la famille. En effet, avoir la certitude que vous préférez être crématisé plutôt qu’enterré a son importance. Prendre cette décision, sans connaître vos volontés, peut être source de culpabilité pour ceux qui restent. Rédiger vos dernières volontés est aussi l’occasion de laisser des instructions en matière de musique, de dress code, de lieu. Mais n’oubliez pas qu’une cérémonie d’adieux joue un rôle important pour les vivants : en balisant trop les choses, et en ne le leur laissant aucune liberté, vous risquez de les en déposséder. Veillez donc à leur laisser une certaine forme de liberté sur des aspects moins essentiels à vos yeux.





Tout est déjà signé





« À 39 ans, je me suis rendue dans une agence de pompes funèbres à qui j’ai expliqué mon projet d’obsèques écologiques. La cérémonie aurait lieu chez moi, sans maître de cérémonie. J’ai pu constater, en accompagnant des membres de ma famille décédés, qu’ils se passaient beaucoup de choses lors d’une veillée mortuaire dans les trois jours suivants la mort. Une communion impossible à avoir en trente minutes dans un funérarium où des dizaines de familles défilent chaque jour. J’ai également exclu les soins de thanatopraxie, extrêmement polluants, et les fleurs. Je serai nue, juste recouverte d’un tissu. L’agent des pompes funèbres a accepté mon projet et l’a évalué à 2 200 €. J’ai payé comptant et ai pu bénéficier d’une réduction de 600 €. J’ai aussi rédigé le texte d’ouverture de ma cérémonie, choisi trois morceaux de musique et indiqué dans quelle forêt je souhaitais que mes cendres soient dispersées. Ce document est rangé dans un tiroir et j’en ai envoyé une copie à quelqu’un qui m’est cher. Savoir que tout est réglé m’a libérée d’un poids. Je sais que je ne laisserai pas un fardeau émotionnel à ceux que j’aime… »


Laetitia, 47 ans







Death doulas, des sages-femmes pour accompagner la mort comme la vie


Être à nos côtés et nous rassurer tout au long de la grossesse, c’était jusqu’à présent le rôle des doulas. Depuis 2003, aux États-Unis, au Canada, en Angleterre et en Australie, des « death doulas » proposent aussi leur accompagnement comme « sages-femmes de fin de vie ». Leur rôle ? Apporter leur support logistique, psychologique et émotionnel, avant et durant le décès. Elles sont là pour échanger sur nos volontés, nos craintes et nos angoisses, nous aider à planifier nos dernières volontés et s’assurer de l’environnement dans lequel on partira. Au moment du décès, elles peuvent organiser un rituel, veiller au bon déroulé de notre cérémonie, s’assurer de notre « mort numérique » ou encore transmettre un livre souvenirs à nos proches. Chaque départ s’invente à leurs côtés. À l’heure actuelle, de nombreuses associations forment ces nouveaux guides de transition Outre-Atlantique et une formation vient d’être lancée en Suisse. Il y a fort à parier que ce nouveau métier se développe en France. Pour notre plus grande sérénité…





Une œuvre collective avant tout


« On croit protéger une personne que l’on suppose fragile en la délestant des questions pratiques alors qu’en réalité chacun a, le plus souvent, besoin de s’investir dans ce temps des funérailles », souligne Joseph Berchoud, spécialiste du funéraire, dans Le Grand Livre de la mort à l’usage des vivants5. Cela a été prouvé par une récente étude : 70 %6 des personnes estiment qu’avoir participé à l’organisation de la cérémonie a eu un impact positif sur leur deuil. C’est une forme de thérapie universelle que de s’occuper de ses morts. La préparation des funérailles est un temps collectif. D’ailleurs, la réunion préparatoire est souvent vécue comme un moment apaisant, malgré l’urgence et la violence de la situation. Comme si agir était un rempart, certes temporaire à la tristesse, mais salvateur. C’est aussi un temps d’échanges devenus trop rares, compte tenu de l’éclatement géographique de certaines familles ou de relations parfois distendues.


Pour une bonne organisation, il est préférable de limiter à deux le nombre d’interlocuteurs auxquels auront affaire les pompes funèbres. Cela ne vous empêche pas de solliciter d’autres personnes pour l’organisation de la cérémonie. Distribuez les rôles en fonction des goûts et des talents de chacun : choix de la playlist, création d’un diaporama de photos, élaboration du livret de souvenirs, communication des informations pratiques aux proches, préparation du pot… Chacun a ses forces et c’est le moment de les utiliser pour vous alléger. Si la personne était très entourée et appartenait à plusieurs familles et cercles d’amis, il est fort probable que beaucoup vous fassent part de leur souhait de prendre la parole le jour de ses funérailles. Ne culpabilisez pas si vous ne pouvez répondre favorablement à tous. Ce temps d’adieu doit aussi permettre des moments de recueillement et donc de silence.


Les enfants sont les bienvenus


Les enfants sont « des éponges ». Ils ressentent notre inquiétude, notre chagrin. On pense parfois bien faire en leur cachant le décès d’un proche, mais ils ne manqueront pas de le sentir, à notre contact. Il est donc essentiel de leur dire la vérité. Tous les spécialistes de l’enfance s’accordent sur la question. Il n’y a pas d’âge minimum pour annoncer à un enfant la mort d’un proche. Il est important de pouvoir en parler, même à un bébé. « Un bébé ressent ce qui se passe, perçoit l’inquiétude de ses parents… Lui expliquer le drame qui s’est produit est une façon de mettre des mots sur notre état. Et de le rassurer. La seule chose qui peut faire du mal à un petit, c’est de lui cacher la vérité. Car il imaginera toujours pire que la réalité, voire se sentira mis à l’écart, voire trahi », explique Hélène Romano, psychologue, spécialisée dans la prise en charge des blessés psychiques. Si l’enfant émet le souhait de voir le défunt, c’est une décision qui vous revient. Rappelons-nous qu’il n’y a pas si longtemps, lors des veillées funèbres dans les villages, petits et grands étaient réunis dans la même pièce autour du mort… Si vous l’y autorisez, il est important de le préparer à ce qu’il va voir, à l’aspect de la peau du défunt, à la sensation de froid qu’il peut ressentir à son contact.


De la même manière, un enfant a toute sa place aux funérailles. Assister à la cérémonie, c’est lui permettre de participer aux rituels, de dire au revoir au défunt. « En voulant les protéger, on crée parfois plus de dégâts. Je connais des adultes, encore meurtris, d’avoir été écartés des funérailles de leurs parents ou de leur frère et sœur, parce qu’on avait pensé que ce n’était pas leur place. La cérémonie d’adieux fait partie des rituels qui permettent de concrétiser un départ, de marquer la séparation entre le monde des vivants et des morts. Être présent à cette cérémonie lui permet d’intégrer l’idée de la perte, de constater que la mort est bien réelle », souligne Patrick Ben Soussan, pédopsychiatre, auteur de L’Enfant face à la mort d’un proche7. Avant le jour J, il est important de lui expliquer comment les choses vont se dérouler, quelles seront les différentes étapes. Vous pouvez l’inviter à préparer un dessin, une lettre, choisir un objet qu’il pourra déposer près du cercueil. Assurez-vous cependant qu’un adulte sera disponible près de lui durant toute la durée de la cérémonie, pour répondre à ses questions, le rassurer, voire le consoler.





Ma fille de 4 ans est venue au funérarium





« À 5 ans, j’ai perdu mon grand-père. J’avais passé la soirée du jour de son décès à jouer à lui faire peur et j’ai longtemps cru être responsable de sa crise cardiaque. Je n’ai pas eu le droit d’assister à son enterrement. À l’époque, les enfants étaient tenus à l’écart de ces moments de vie. Cela n’a fait qu’accentuer ma culpabilité. Ce sentiment est resté ancré en moi de longues années… Quand mon beau-père est décédé, j’ai donc tenu à ce que ma fille âgée de 4 ans et demi, participe aux obsèques. Elle nous a même accompagnés au funérarium et a déposé un dessin dans son cercueil. À aucun moment, elle n’a semblé effrayée par la vision de son papi sans vie. »


Anne, 38 ans







Des choix qui ont leur importance





Sélectionner l’entreprise de pompes funèbres sans vous précipiter


Le délai légal pour organiser des funérailles est de 6 jours (hors week-end et jour férié). Cela vous laisse le temps de contacter plusieurs entreprises de pompes funèbres avant de faire votre choix. Même si la tentation peut être grande de vouloir régler cette question au plus vite pour s’éviter des moments pénibles, rappelez-vous que réduire ses recherches à la première page de Google, c’est choisir les agences qui consacrent un budget important au marketing et au référencement. Et cela ne présage en rien de la qualité de la prestation. Or, ce temps d’adieux est un moment phare dans votre cheminement de deuil. Plus vous serez satisfait de ce que vous avez pu manifester à cette occasion, plus vous vous sentirez en paix pour avancer. Il est donc important de bien choisir la personne à qui vous confiez l’organisation de ce dernier au revoir.
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